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Tout en poursuivant l`étude de la littérature française 

contemporaine, nous avons concentré notre attention sur 

l`œuvre de Patrick Modiano, l`un des représentants de la 
génération des écrivains nés après la Seconde Guerre 

mondiale. Les héros des romans de jeunesse de Modiano 

vivent dans une atmosphère sombre et incertaine de 

l`occupation fasciste. L`écrivain essaie toujours de se 

rendre compte d`une double essence du climat moral, qui 
avait précédé sa naissance. Demi orphelinage, origine 

juive, problème de sa propre idéntité – nationale, sociale, 

culturelle, humaine enfin, – deviendront sous peu les 

thèmes principaux de Modiano-romaniste1. 

1. Le jeu de miroirs du temps passe. 

Dans les romans de Patrick Modiano le temps vécu 

comme le temps du souvenir ou du rêve captent le réel à 

travers ses expressions les plus éphémères, ses sensations 

les plus imprécises. En tissant des liens entre le passé et 

le présent les romans de Modiano expriment une 

nostalgie qui flotte entre la mémoire et l`oubli. Ils 

évoquent la nostalgie du temps qui passe, l`obsession des 

tragédies de la Seconde Guerre mondiale (notamment la 

période de l`occupation). Modiano ne reconstitue pas le 

passé, il l`éclaire à l`aune du présent désolant ou sans 

illusion qui a suivi. Il importe de souligner que la saveur 

des temps perdus empêche de vivre au présent, dont les 
personnages sont tentes de se liberer. Quant a la nostalgie 

qui s`exale de certains de ses romans, Modiano declare: 

«La lumiere voilee de mes livres cree un malentendu: 

elle ne cherche pas a ressusciter un passe bien precis, elle 

ne veut etre que la coloration du temps. Un peu comme 

dans certains tableaux de Claude Lorrain, ou l`horizon 

baigne dans une lumiere nostalgique. J`essaie 

simplement de montrer comment le temps passe et 

recouvre tout, choses et gens, comment la lumiere baisse 

et s`immobilise un instant...»2. 

La majorité des romans de Modiano font ressortir 

cette nostalgie propre au Nobel de la litterature 2014, 

etant a la fois un hymne a la melancolie et a la douceur. 

Les differentes epoques s`y juxtaposent par effet de 

transparence.  

L`une des principales caractéristiques de ses récits est 

sans nul doute l`idée de déplacement (à la fois 

géographique, génétique et scriptural). On passe d`un 

voyage vertical (littérature de la terre perdue peut se lire 

comme une plongée orphique à la recherche d`un reste 

de transcendance) à une errance horizontale (l`écrivain 

en nouvel Ulisse arpentant des lieux abandonnés). 

Dans ses romans les personnages de P.Modiano 
reviennent toujours à leur passé car en le comprenant ils 

peuvent répondre à ce qu`ils sont aujourd`hui, quels sont 

les rapports de l`homme envers le mouvement 

destructeur du temps, ce qu`on doit faire, afin de résister 

et ne pas se laisser entraîner par le flot de la vie, qui 

change tout sur son chemin, modifie l`imagination des 

gens sur leur passé. La réponse est toujours la même: il 

faut désigner nettement sa place dans ce flot, non 

seulement la place actuelle, mais aussi celle qui t`a 

précédé. Ces recherches des racines deviennent une idée-

fixe des héros de Modiano.  

Le passé chez Modiano persiste à demeurer «un 

blanc, un bloc d`inconnu et de silence»3. L`art 

romanesque de l`ecrivain se refuse a l`elucidation. Si le 

passe revient de facon entetante, c`est que la revelation 

n`a pas eu lieu, c`est que le secret qu`il recele est encore 

et toujopurs a sonder. Avec son roman Villa triste, 
comme d`ailleurs dans la majorite de ses romans, 

Modiano quitte son passe anterieur, sa «prehistoire» pour 

l`epoque de sa jeunesse, les annees 1960. L`intrigue a en 

fait l`epaisseur temporelle d`une dizaine d`annees. Le 

temps de la narration se situe pres de dix ans apres les 

evenements racontes. En entrelacant les souvenirs de 

l`ete enfuis a ce present qui se fait deja passe, Modiano 

ressuscite les emotions d`une epoque perdue et fait 

revivre une ville morte et invoque par intermittence, le 

souvenir nostalgique et lucide de la relation de Victor 

avec Yvonne. La station thermale n`est pas alors sans 

evoquer le Balbec de Proust. Dans cette station des 

amours de Victor et Yvonne, le temps parfois 

s`immobilise. Dans les chambres d`hôtel où ils passent 

leurs journées à lire de vieux magazines, à ne rien 
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faire,`immobilité du temps est celle de l`amour idyllique. 

Mais dans la Villa triste du docteur Meinthe, elle est 

celle de la terreur d`une longue nuit durant laquelle le 

couple est condamne a ramper dans l`obscurite.  

P. Modiano nourrit ses romans des temps qui le 

hantent, années 1940, mais aussi 1950 et 1960. 

Cependant, sous sa plume la réalité historique se brouille 

toujours à son imaginaire. L`histoire n`est restituée ni 
reconstruite, mais réinventée. A la parution des 

Boulevards de ceinture, l`ecrivain precisait que l`epoque 

de l`Occupation telle qu`il la representait dans ses livres 

etait une «occupation mythique». Il ajoutait: «Je n`ai pas 

voulu faire un tableau réaliste de l`occupation mais 

rendre sensible un certain climat moral de lâcheté et de 

désarroi. Rien à voir avec l`occupation réelle. Aucune 

vérité historique, mais une atmosphère, un rêve, un 

fantasme»4. Pourtant le passe ne passe pas, il persiste. 

Intemporelle comme la reverie, son œuvre dit la 
confusion du temps, ses effets de surimpression ou de 

simultaneite, il y a une juxtaposition d`epoques 

differentes. Dans Dimanches d`août on lisait deja: «Tout 
finit par se confondre. Les images du passe 

s`enchevetrent dans une pate legere et transparente qui se 

distend, se gonfle et prend la forme d`un ballon irise, prɤt 

à éclater»5. Si la surimpression est possible, ce n`est pas 
par un phenomene proustien de reminiscence mais parce 

que chez Modiano, le temps est transparent. C`est ainsi 

qu`au hasard de ses promenades dans Paris, le narrateur 

de Fleurs de ruine (1991) le ressent: «Dans la lumière de 

fin d`après-midi, il m`a semblé que les années se 

confondaient et que le temps devenait transparent»6.  

Chez Modiano la conscience nostalgique aime son 

passé parce que c`est elle et parce que c`est lui. «L`objet 

de la nostalgie, – comme le soulignait Vladimir 

Jankélévitch, – ce n`est pas un tel ou tel passé, mais c`est 

bien plutôt le fait du passé, autrement dit la passéité, 

laquelle est avec le passé dans le même rapport que la 

temporalité avec le temps»7. «La nostalgie n`est donc pas 
seulement un mal qui a besoin d`un remede, elle est 

encore l`inquietude causee par l`insuffisance de ce 

remede. Elle est etroitement liee a la deception et a la 

douleur»8. Il importe de souligner encore que tout 
nostalgique croit preserver le plus longtemps possible la 

precieuse image d`une patrie ideale. «Ce phenomene 

s`appelle une langueur qui remplit, tapisse la 

continuation de l`intervalle temporel; elle est le plein de 

ce vide et elle en occupe tous les instants. Le nostalgique 

oscille donc entre ses deux regrets : le regret, au loin, de 

la patrie perdue; le regret, au retour, des aventures 

manquees»9.  

«Le jeu de miroirs est donc continuel entre réalité et 

fiction, entre les different moments d`un passé qui vient, 

par bribes, à la lumière»10. 

2. Memoire comme lutte contre l`amnesie et 

contre l`oubli. 
L`œuvre de Modiano dit ce double travail sur le 

temps, celui d`une mémoire qui redonne réalité au passé 

et celui d`un oubli qui cherche à s`en débarasser. Les 

personnages, conscients de la perte, de la disparition 

inéluctable de tout et de tous, se retrouvent en proie à un 
passé-piège, à une mémoire qui n`est plus que douleur. 

On y trouve la tension entre la mémoire et l`oubli, le 

silence et la necessite de la parole, pour rendre compte 

d`une realite que l`histoire a rendue confuse. Chez 

Modiano, la memoire se revele souvent puissance 

dangereuse, elle envahit et menace la jouissance du 

temps present. Contrairement a Proust, il n`accorde pas a 

ses heros le bonheur d`un «temps retrouve». Le vecu 

total ne revient jamais. Des bribes de passe flottent dans 

la memoire des personnages qui echouent a les reunir. 

Les revenants de Modiano ne disposent que d`une 
memoire lacunaire. On pense bien sur au narrateur de 

Chien de printemps (1993) semblant nous dire qu`il est 

impossible d`achever ses souvenirs, impossible de finir le 

puzzle et impossible aussi de brûler ses pièces. Pourtant 

il s`obstine, comme tous les personnages de Modiano, 

tiraillés entre mémoire et oubli, incapable donc de se 

libérer du passé. «Chaque fois que je regarde cette photo, 

j’ɣprouve une sensation douloureuse. Le matin, vous 

essayez de vous rappeler le rɤve de la nuit, et il ne vous 

en reste que des lambeaux que vous voudriez rassembler 

mais qui se volatilisent. Moi, j’ai connu cette femme 
dans une autre vie et je fais des efforts pour m’en 
souvenir. Un jour, peut-ɤtre, parviendrai-je ɚ briser cette 

couche de silence et d'amnɣsie»11.  

Chez Modiano la remontée aux origines sollicite la 

mɣmoire collective et cherche ɚ arracher de l'oubli des 

fragments du passɣ. La plongɣe nostalgique dans le 
passɣ lointain est un geste ethnographique: 

l'investigation d'un passɣ plus rɣcent est un exercice de 

reconnaissance de soi. Mais la mɣmoire est dɣfaillante, 

les tɣmoins du passɣ en fuite ou peu fiables. Les 

personnages, comme leur crɣateur, ont donc recours aux 

documents du passɣ. Dans Villa triste (1975), on lit ainsi 

ɚ propos des photos du passɣ: «Voilà les seules images 

nettes. Une brume nimbe tout le reste. Hall et chambre de 

l'Hermitage. Jardins du Windsor et de l'hɮtel Albambra. 

Villa Triste. Le Sainte-Rose. Sporting. Casino. 

Houligant. Et les ombres de Kustiker (mais qui ɣtait 

Kustiker?), d’Yvonne Jacquet et d’un certain comte 
Chmara»12. Dans Chien de printemps  (1993), le 

narrateur entreprend de classer des milliers de photos 

qu'a faites un ami. Il justifie ainsi cette tɜche: «Moi, je ne 

plaisantais pas. Si je m’ɣtais engagɣ dans ce travail, c'est 

que je refusais que les gens et les choses disparaissent 
sans laisser de trace. Mais pouvons-nous jamais nous y 

rɣsoudre?»13. Quand ce ne sont pas les photos, d'autres 

objets peuvent aider ɚ retrouver des traces. Il y a ces 

innombrables coupures de presse, ces rapports de police, 

ces stocks de vieux magazines, ces annuaires hors d'ɜge 

dont le Victor Chmara de Villa triste a chargɣ ses valises, 

tous ces documents surannɣs que tant de personnages 

conservent avec soin. Comme souvent chez Modiano 

tous ces objets constituent l`intrigue qui prend la forme 

d`une enquête policière – ou du moins d`une 

investigation menée à la manière d`une enquête 

policière14. L`ecrivain s`est exprime ainsi la-dessus: «J`ai 
toujours eu l`envie, la nostalgie de pouvoir ecrire des 

romans policiers ou des series, comme  faisait Georges 

Simenon, qui donnait un nouveau roman tous les mois. 

Au fond, les themes principaux des romans policiers sont 

proches qui m`obsedent; la disparition, les problemes 

d`identite, l`amnesie, le retour vers un passe 
enigmatique»15. Dans son discours de reception devant 

l`Academie de Stokholm l`ecrivain a souligne: «C`est 

ainsi que dans ma jeunesse, pour m`aider a ecrire 
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j`essayais de retrouver de vieux annuaires de Paris, 

surtout ceux ou les noms sont repertories par rues avec 

les numeros des immeubles. J`avais l`impression, page 

apres page, d`avoir sous les yeux une radiographie de la 

ville, mais d`une ville engloutie, comme l`Atlantide et de 

respirer l`odeur du temps. A cause des annees qui 

s`etaient ecoulees, les seules traces qu`avaient laissees 

ces milliers et ces milliers d`inconnus, c`etait leurs noms, 
leurs adresses et leurs numeros de telephone. Oui, il me 

semble que c`est en consultant ces anciens annuaires de 

Paris que j`ai eu envie d`ecrire mes premiers livres»16. 

Tout à la fois – avec plus ou moins de succès – 

écrivain, historien, géographe, archiviste ou philosophe, 

Modiano n`a de cesse de questionner, roman après 

roman, la mémoire (au sens large), ses défaillances et la 

manière dont elle conditionne l`Identité – la sienne, celle 

de tous les hommes, si ce n`est celle de l`humanité. «Je 

ne puis pas donner la réalité des faits, je n`en puis 

présenter que l`ombre». Cette citation de Stendhal, 

placée en exergue de son dernier roman Pour que tu ne te 

perdes pas dans le quartier, resume a merveille le projet 

litteraire et ontologique de Modiano. L`expression 

«l`ombre des faits» peut simplement signifier la 

difficulte de representer la realite, ce qui justifie le 

recours a l`autofiction. Ceci temoigne de l`evolution 
psychologique de l`ecrivain, qui n`hesite plus a croiser 

les elements de son histoire personnelle avec des faits 

inventes.  

Dans les œuvres de jeunesse, c`était les éléments 
biographiques qui déterminaient le récit; l`écrivain se 

projetait dans les personnages qu`il créait – ses figures 

déléguées – chargées de sonder le passé et d`en 

inventorier les spectres. Mais à un autre niveau de 

lecture, l`ombre des faits ne caractérise-t-elle pas les 

failles de la réalité – la transformation et la stylisation 

des faits, les interprétations divergentes, la fragilité des 

souvenirs, l`oubli? Il est évident que ce qui intéresse 

Modiano, c`est moins de mener une enquête sur la 

mémoire que sur ses défaillances. P.Modiano avait tracé 

dès les années 1970 la voie à un type de roman où 

l`enquête s`enlise dans le simulacre, à la recherche 

d`ombres fantomatiques, où le romanesque est encore ce 
qui permet à de jeunes gens désœuvrés et inquiets de se 
croire les héros d`un monde qui ne sait plus en accueillir. 

Ainsi, l`image du fantôme revient constamment dans son 

œuvre. Les fantômes, ce sont ces créatures qui attestent 
la disparition. Ils figurent la présence d`une absence, de 

quelque chose qui a disparu mais perdurent dans les 

empreintes qu`il a laissées. Quelques romans de 

Modiano, en commençant par Dora Bruder prolongent 

cette «ronde de nuit » jusqu`à ce que Un pédigree, de 

facture autobiographique, introduise une rupture. «J`écris 

ces pages comme on redige un constat ou un curriculum 

vitae, à titre documentaire et sans doute pour en finir 

avec une vie qui n`était pas la mienne»17. Modiano 

semble vouloir en finir avec les fantomes. Il redoute que 

la part autobiographique de son œuvre ne fasse oublier 
l`essentiel: son art de suggestion.  

La quête mémorielle de Modiano semble guidée par 

cette volonté: rendre présent, par l`écriture, ce qui fait 
défaut ou ce qui a disparu. Il paraît obsédé par cette 

question de l`oubli ou de l`impossible réminiscence et 

dès lors, il n`est pas surprenant que son narrateur use de 

multiples images pour tenter de la qualifier: «Mais c`était 

de plus en plus rare et de plus en plus bref, un signal 

lumineux qui s`éteignait aussitôt»18. Il s`agit bien ici de 

montrer cet etat entre-deux, quand les souvenirs se 

trouvent au carrefour de la conscience et de l`oubli. Il 

emerge du roman la volonte de Modiano de representer, 

par l`ecriture, l`ombre (le terme meme est utilise par le 

narrateur pour qualifier les retrouvailles entre Daragane 
et Annie Astrand: «Elle devait ressentir la meme chose 

que lui, comme la presence d`une ombre entre eux, dont 

ni l`un ni l`autre ne pouvaient parler»19 ), ou plutot les 

ombres de la realite: la memoire qui se desagrege, les 

souvenirs qui se transforment, le caractere redoutable de 

l`oubli. Toutes ces zones d`ombre sont le seul fait du 

temps et de sa capacite a eloigner les etres et a alterer la 

memoire. Il est significatif que chez Modiano l`enquete 

memorielle se double toujours d`un espace identitaire qui 

serait par consequent celui qui participe a la construction 

de l`identite, la revele, la transforme, la complete, la 

mediatise. Ici l`identite n`est evidemment pas comprise 

comme une unite inalterable mais comme une 

dynamique evolutive et construction de la signification 

de son etre dans le temps – passe, present, avenir. Ainsi, 

Jean Daragane, incapable de se reconnaitre dans celui 

qu`il etait enfant («cet enfant lui paraissait aujourd`hui 
un etranger»20 ), va jusqu`a se faire passer pour un autre 

lorsqu`il revient a Saint-Leu-la-Foret ou il a passe une 

partie de son enfance: «Le meilleur temoin, ca pourrait 

etre l`enfant qui habitait la-bas. Il faudrait le retrouver ... 

vous ne croyez pas? – Ce sera tres difficile, docteur»21. 

Reste a se demander qui se cache derriere: Jean 

Daragane evidemment, mais pas seulement. Comment ne 

pas penser que derriere ce personnage ecrivain se trouve 

Modiano lui-meme? Les personnages de Modiano 

s`accrochent aux moindres indices, à tous les noms de 

lieux, de personne, qui pourraient leur offrir les reperes 

dont ils manquent. Ils heritent de l`identite instable de 

leur auteur, de ses sables mouvants.  

Les romans de Modiano sont hantés par l`absence, 

l`effacement, mais aussi par «le thème de la survie des 

personnes disparues, ... l`espoir de retrouver un jour ceux 

qu`on a perdus dans le passé et de revenir à l`enfance 
trop vite effacée»22. Il a souligne dans son discours a 

Stockholm: «je crois que certains episodes de mon 

enfance ont servi de matrice a mes livres, plus tard»23.  

3. Les lieux au bord de la disparition. 
Chaque roman de Modiano porte la marque d`un site 

particulier, il s`organise à partir de quelques lieux-

phares, au sens propre de points de repère. Les lieux sont 

de formidables témoins mémoriels et cela explique 

pourquoi ils sont décrits de manière aussi précise et 

réaliste. Modiano se plaît à donner les adresses exactes 

des lieux que ses personnages parcourent ou avaient 

l`habitude de fréquenter, même lorsque l`intrigue ne 

l`exige pas. Paris est le point de repère principal, le lieu 

où l`on finit toujours par revenir. En fait, l`écrivain 

exprimait un certain regret au passage d`un Paris 

authentique de son adolescence à un Paris moderne de la 

rive gauche24.  Pourtant Modiano soulignait: «Mon Paris 
n`est pas un Paris de nostalgie, mais un Paris rɤvé, com-
posé d`expressions vécues et incorporées à la fiction»25. 

Son dernier roman Pour que tu ne te perdes pas dans le 

quartier s`inscrit parfaitement dans cette lignée où 
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Modiano, en revenant à Paris, est toujours dans la quête 

de l`amnésie plus ou moins volontaire, dans sa recherche 

du temps passé, dans la reconstitution des souvenirs. On 

y apprécie les choix de l`auteur qui emmènent le lecteur 

dans cette nostalgie du passé. L`écrivain cherche surtout 

à donner à voir au lecteur un certain état de Paris – celui 

qu`il a fréquenté dans sa jeunesse – et à en souligner les 

transformations au fil du temps: «Il marcha jusqu`à la 
frontière de Neuilly et de Levallois, dans cette zone où 

l`on détruirait deux ou trois ans plus tard les garages et 

les maisons basses pour construire le périphérique»26. Ici, 

l`anticipation des travaux de renovation entrepris a 

posteriori fait se confronter deux versions successives de 

Paris pour en souligner les mutations. Tres clairement, 

chez Modiano, les descriptions des lieux depassent le 

simple cadre du recit: elles visent avant tout a donner une 

vision et un etat de Paris et de ses environs. Ses ecrits 

peuvent constituer de precieux documents d`archive et 

leur association contribue a creer une memoire litteraire 

subjective – mais a bien des egards historique et 

geographique – de Paris. Pour ceux qui y sont nes et y 

ont vecu, a mesure que les annees passent, chaque 

quartier, chaque rue d`une ville evoque un souvenir, une 

rencontre, un chagrin, une nostalgie, un moment de 

bonheur. Et souvent la meme rue est liee pour eux a des 
souvenirs successifs, si bien que grace a la topographie 

d`une ville, c`est toute leur vie qui leur revient a la 

memoire par couches successives.  

Les mêmes lieux reviennent dans les romans, ni tout 

à fait autres, ni tout à fait les mêmes. Mais ce qui persiste 

aussi c`est la volonté de fuir des différents personnages. 

Incapables de fuir, les héros de Modiano trouvent des 

refuges provisoires où ils peuvent continuer à observer 

les autres. Dans ses romans, les lieux se juxtaposent par 

effet de transparence. Les lieux qui fascinent les 

narrateurs sont ceux qui ont le pouvoir d`en évoquer 

d`autres, d`en faire ressurgir d`autres et de permettre 

ainsi la rêverie. Dès Villa triste, Victor Chmara 

s`interroge: «Pourquoi, aux paysages de Haute-Savoie 

qui nous entouraient, se superpose dans ma memoire une 

ville disparue, le Berlin d`avant-guerre?»27. Dans Fleurs 

de ruine, Paris prend le premier role etnarrateur y laisse 
cours a une melancolie presque hallucinee. Il nous dit: 

«Comme les Ursulines, le quartier du Montparnasse m`a 

evoque le chateau de la Belle au bois dormant. J`avais 

eprouve la meme impression, a vingt ans, quand je 

logeais pour quelques nuits dans un hôtel de la rue 

Delambre: Montparnasse m`avait déjà semblé un quartier 

qui survivait à lui-même et qui pourrissait doucement 

loin de Paris»28. 

4. Conclusion. 
La nostalgie transparait dans l`œuvre de Modiano et 

montre comment l`écriture soutient ce sentiment. Cette 

nostalgie s`insinue partout : dans la structure de l`œuvre, 
dans sa principale composante qu`est la recherche et dans 

les sujets de la recherche. Les liens entre nostalgie et 

memoire, une memoire que les narrateurs cherchent a 

raviver par de multiples moyens, paradoxalement, ne 

sont pas si precis que cela. Pourtant la nostalgie est 

souvent confrontee avec la realite. Quelques rares objets 
restent mais les personnes ont disparu; pour conserver 

leur memoire avant d`etre emporte par les souvenirs, il 

ne reste que l`ecriture: elle represente alors l`unique 

domaine, le seul territoire, ou la presence de l`auteur 

puisse s`incarner. La mémoire à l`œuvre dans les textes 
de Modiano réussit à réunir les différentes couches de 

temps et à les transformer en une nouvelle réalité 

temporelle, celle d`un temps purement romanesque, à la 

fois évanescent et palpable. 

L`art de Modiano est dans le paradoxe: mémoire et 

oubli, exactitude dans le flou, vérité dans la fiction. Si 
tant est que les œuvres de fiction contiennent une part de 
personel et d`autobiographique, elles ne peuvent, même 

celles qui revendiquent leur appartenance à 

l`autobiographie, être réduites à l`expression d`une vérité 

absolue sur la personnalité et le destin de l`écrivain sur 

son identité. C`est ce trouble maintenu qui permet la 

suggestion. Il avoue ainsi: «Je me sens un peu coupable 

quand le livre est trop court. Mais cela tient du fait que 

j`ai voulu suggérer beaucoup de choses. Il y a toute une 

partie invisible. Sans s`en rendre compte le lecteur 

devrait pouvoir reconstituer de lui-même ce que 

j`imagine par le silence»29. 
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Іɜɚɫɸɬиɧ Ɍ. ɉɚɬɪіɤ Ɇɨɞіɚɧɨ: ɧɨɫɬɚɥɶɝічɧиɣ ɩɨɝɥяɞ 
ɧɚ ɦиɧɭɥе. ɉɪɨɞɨɜɠɭɸɱɢ ɞɨɫɥɿɞɠɟɧɧɹ ɫɭɱɚɫɧɨʀ ɮɪɚɧɰɭɡɶ-
ɤɨʀ ɥɿɬɟɪɚɬɭɪɢ, ɚɜɬɨɪ ɭ ɫɜɨʀɣ ɫɬɚɬɬɿ ɡɭɩɢɧɢɜɫɹ ɧɚ ɬɜɨɪɱɨɫɬɿ 
ɥɚɭɪɟɚɬɚ ɇɨɛɟɥɿɜɫɶɤɨʀ ɩɪɟɦɿʀ 2014 ɪɨɤɭ ɉɚɬɪɿɤɚ Ɇɨɞɿɚɧɨ. 
Ɉɫɧɨɜɧɚ ɭɜɚɝɚ ɞɨɫɥɿɞɠɟɧɧɹ ɡɨɫɟɪɟɞɠɟɧɚ ɧɚ ɧɨɫɬɚɥɶɝɿɱɧɢɯ 
ɩɨɱɭɬɬɹɯ Ɇɨɞɿɚɧɨ ɳɨɞɨ ɦɢɧɭɥɨɝɨ, ɩɚɦ’ɹɬɿ ɿ ɡɧɚɤɨɜɢɯ ɦɿɫɰɶ 
ɞɥɹ ɧɶɨɝɨ, ɝɨɥɨɜɧɢɦ ɡ ɹɤɢɯ є ɉɚɪɢɠ.  

ɉɚɬɪɿɤ Ɇɨɞɿɚɧɨ – ɨɞɢɧ ɡ ɧɚɣɹɫɤɪɚɜɿɲɢɯ ɩɪɟɞɫɬɚɜɧɢɤɿɜ 
ɝɟɧɟɪɚɰɿʀ ɩɢɫɶɦɟɧɧɢɤɿɜ, ɳɨ ɧɚɪɨɞɢɥɢɫɹ ɩɿɫɥɹ Ⱦɪɭɝɨʀ ɫɜɿɬɨ-
ɜɨʀ ɜɿɣɧɢ. ɉɟɪɫɨɧɚɠɿ ɪɚɧɧɿɯ ɬɜɨɪɿɜ Ɇɨɞɿɚɧɨ ɠɢɜɭɬɶ ɭ ɩɨɯ-
ɦɭɪɿɣ ɿ ɧɟɜɢɡɧɚɱɟɧɿɣ ɚɬɦɨɫɮɟɪɿ ɱɚɫɿɜ ɮɚɲɢɫɬɫɶɤɨʀ ɨɤɭɩɚɰɿʀ. 
ȼɿɧ ɡɧɨɜɭ ɣ ɡɧɨɜɭ ɧɚɦɚɝɚєɬɶɫɹ ɨɫɹɝɧɭɬɢ ɫɭɬɶ ɞɜɨʀɫɬɨɝɨ 
ɦɨɪɚɥɶɧɨɝɨ ɤɥɿɦɚɬɭ, ɳɨ ɩɟɪɟɞɭɜɚɜ ɣɨɝɨ ɧɚɪɨɞɠɟɧɧɸ. ɇɚɩɿ-
ɜɫɢɪɿɬɫɬɜɨ, єɜɪɟɣɫɶɤɟ ɩɨɯɨɞɠɟɧɧɹ, ɩɢɬɚɧɧɹ ɜɥɚɫɧɨʀ ɿɞɟɧɬɢ-
ɱɧɨɫɬɿ – ɧɚɰɿɨɧɚɥɶɧɨʀ, ɫɨɰɿɚɥɶɧɨʀ, ɤɭɥɶɬɭɪɧɨʀ, ɡɪɟɲɬɨɸ 

ɥɸɞɫɶɤɨʀ – ɡɝɨɞɨɦ ɫɬɚɧɭɬɶ ɨɫɧɨɜɧɢɦɢ ɬɟɦɚɦɢ Ɇɨɞɿɚɧɨ-

ɪɨɦɚɧɿɫɬɚ. 
Ɇɨɞɿɚɧɨ ɧɿɤɨɥɢ ɧɟ ɩɪɟɬɟɧɞɭɜɚɜ ɧɚ ɿɫɬɨɪɢɱɧɿɫɬɶ. І ɯɨɱɚ 

ɪɟɚɥɶɧɿ ɿɫɬɨɪɢɱɧɿ ɩɨɞɿʀ ɭ ɣɨɝɨ ɪɨɦɚɧɚɯ ɱɿɬɤɨ ɩɪɨɫɬɟɠɭɸɬɶ-
ɫɹ, ɜɿɧ ɡɚɜɠɞɢ ɩɨєɞɧɭє ɪɟɚɥɶɧɿɫɬɶ ɿɡ ɜɢɝɚɞɤɨɸ. Ɉɩɨɜɿɞɶ 
ɜɟɞɟɬɶɫɹ ɜɿɞ ɩɟɪɲɨʀ ɨɫɨɛɢ, ɨɬɠɟ, ɩɟɪɟɞ ɧɚɦɢ ɮɿɤɬɢɜɧɿ ɚɜɬɨ-
ɛɿɨɝɪɚɮɿʀ. Ɇɨɞɿɚɧɨ ɩɪɨɬɢɫɬɨʀɬɶ ɡɚɛɭɬɬɸ. Йɨɝɨ ɝɟɪɨʀɜ ɛɟɧɬɟ-
ɠɚɬɶ ɜɿɞɫɭɬɧɿɫɬɶ, ɜɬɪɚɬɚ, ɫɚɦɨɭɫɭɧɟɧɧɹ ɹɤ ɫɬɚɧ ʀɯ ɧɟɫɩɨɤɿɣ-
ɧɨʀ ɞɭɲɿ. Ɇɢɧɭɥɟ ɧɟ ɜɿɞɩɭɫɤɚє ɿ ɬɪɢɜɨɠɢɬɶ. Ɉɩɨɜɿɞɚɱ ɫɩɨ-
ɞɿɜɚєɬɶɫɹ ɡɧɚɣɬɢ ɬɢɯ, ɤɨɝɨ ɞɚɜɧɨ ɜɬɪɚɬɢɜ, ɿ ɬɚɤɢɦ ɱɢɧɨɦ 
ɡɧɨɜɭ ɩɟɪɟɠɢɬɢ ɫɜɨє ɤɨɪɨɬɤɟ ɿ ɞɚɥɟɤɨ ɧɟ ɛɟɡɠɭɪɧɟ ɞɢɬɢɧɫ-
ɬɜɨ. ɉɪɨɫɬɿɪ, ɨɛ'єɤɬɢ ɡɨɜɧɿɲɧɶɨɝɨ ɫɜɿɬɭ, ɤɨɧɤɪɟɬɧɿ ɥɸɞɢ, 

ɹɤɿ ɠɢɥɢ ɜ ɦɢɧɭɥɨɦɭ, ɡɚ ɞɨɩɨɦɨɝɨɸ ɭɹɜɢ ɬɪɚɧɫɮɨɪɦɭɸɬɶɫɹ 
ɣ ɨɬɪɢɦɭɸɬɶ ɳɟ ɨɞɢɧ ɲɚɧɫ ɧɚ ɠɢɬɬɹ, ɯɨɱɚ ɿ ɜ ɞɟɳɨ ɜɚɪɿɚ-
ɬɢɜɧɨɦɭ ɜɢɝɥɹɞɿ. Ƚɪɚ ɫɩɨɝɚɞɿɜ, ɳɨ ɫɩɥɢɜɚɸɬɶ ɭ ɩɚɦ'ɹɬɿ ɿ 
ɦɟɪɟɯɬɹɬɶ, ɩɿɞɧɿɦɚɸɱɢɫɶ ɧɚ ɩɨɜɟɪɯɧɸ ɫɜɿɞɨɦɨɫɬɿ, ɨɫɜɿɬɥɸє 
ɬɟɩɟɪɿɲɧє; ɜɢɝɚɞɤɚ ɿ ɪɟɚɥɿʀ ɩɟɪɟɩɥɿɬɚɸɬɶɫɹ ɬɚɤ ɯɢɦɟɪɧɨ ɿ 
ɧɟɩɟɪɟɞɛɚɱɭɜɚɧɨ, ɳɨ ɜɫɟ ɿɫɧɭɸɱɟ ɛɚɥɚɧɫɭє ɧɚ ɝɪɚɧɿ ɡɧɢɤ-
ɧɟɧɧɹ. ɍ Ɇɨɞɿɚɧɨ ɩɚɦ'ɹɬɶ ɹɤ ɧɟɛɟɡɩɟɱɧɢɣ ɱɢɧɧɢɤ ɩɟɪɟɫɥɿ-
ɞɭє ɝɟɪɨʀɜ, ɿɧɨɞɿ ɭɧɟɦɨɠɥɢɜɥɸє ɜɿɞɱɭɬɢ ɫɩɨɜɧɚ ɫɶɨɝɨɞɟɧɧɹ. 
ɇɚ ɜɿɞɦɿɧɭ ɜɿɞ Ɇ. ɉɪɭɫɬɚ, ɜɿɧ ɧɟ ɧɚɞɿɥɹє ɫɜɨʀɯ ɝɟɪɨʀɜ ɳɚɫ-
ɬɹɦ «ɜɿɞɧɚɣɞɟɧɨɝɨ ɱɚɫɭ».  

Ɉɬɠɟ, ɝɨɥɨɜɧɭ ɪɨɥɶ ɭ ɫɬɚɧɨɜɥɟɧɧɿ ɨɫɨɛɢɫɬɨɫɬɿ ɜɿɞɿɝɪɚє 
ɩɚɦ'ɹɬɶ ɿ ɫɩɨɝɚɞɢ. Аɥɟ ɫɩɪɚɜɚ ɧɟ ɫɬɿɥɶɤɢ ɜ ɧɨɫɬɚɥɶɝɿɱɧɢɯ 
ɩɨɱɭɬɬɹɯ, ɫɤɿɥɶɤɢ ɜ ɝɟɧɟɬɢɱɧɿɣ ɩɚɦ'ɹɬɿ, ɹɤɭ ɜɿɞɱɭɜɚє ɜ ɫɨɛɿ 
Ɇɨɞɿɚɧɨ.  
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ɬаɥьɝɿя, ɦɿɫɰя, ɿɞɟɧɬɢɮɿɤɭɸɱɢɣ ɩɪɨɫɬɿɪ. 

 
Ivasiutyn T. Patrick Modiano: Nostalgic View at the 

Past. The author proceeds with his investigation of current 

French literary process, in particular, his focus revolves around 

2014 Nobel Prize laureate Patrick Modiano’s literary work. A 
considerable attention is paid to his nostalgic feelings relating 

to the past, to the memory and to the places, primarily, Paris. 

The memory, as a dangerous factor, conquers the characters of 

Modiano, sometimes makes it impossible to entirely capture 
present-day reality. Unlike Proust’s vision, Modiano does not 
attribute «new-found time» delight to his characters. 
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Івасюɬиɧ Ɍаɪас – ɤаɧɞɢɞаɬ ɮɿɥɨɥɨɝɿɱɧɢɯ ɧаɭɤ, ɞɨ-

ɰɟɧɬ, ɡаɜɿɞɭɜаɱ ɤаɮɟɞɪɢ ɫɭɱаɫɧɢɯ ɿɧɨɡɟɦɧɢɯ ɦɨɜ ɬа ɩɟɪɟɤ-
ɥаɞɭ ɑɟɪɧɿɜɟɰьɤɨɝɨ ɧаɰɿɨɧаɥьɧɨɝɨ ɭɧɿɜɟɪɫɢɬɟɬɭ ɿɦɟɧɿ Юɪɿя 
Ɏɟɞьɤɨɜɢɱа. Аɜɬɨɪ ɛɿɥьɲɟ 140 ɧаɭɤɨɜɢɯ ɫɬаɬɟɣ, ɬɟɡ ɞɨɩɨ-
ɜɿɞɟɣ, ɦɟɬɨɞɢɱɧɢɯ ɬа ɧаɜɱаɥьɧɢɯ ɩɨɫɿɛɧɢɤɿɜ. ɇаɭɤɨɜɿ ɿɧɬɟ-
ɪɟɫɢ: ɬɟɨɪɿя ɯɭɞɨɠɧьɨɝɨ ɩɟɪɟɤɥаɞɭ, ɩɨɪɿɜɧяɥьɧɟ ɥɿɬɟɪаɬɭ-
ɪɨɡɧаɜɫɬɜɨ, ɭɤɪаʀɧɫьɤɨ-ɮɪаɧɰɭɡьɤɿ ɥɿɬɟɪаɬɭɪɧɿ ɜɡаєɦɢɧɢ. 
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